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HISTOIRES 

DE TRAINS 
On raconte, a propos de M Von Rib-

bentrop et de son voyage à Parla, une 
assez curieuse histoire sur l'origine de 
la fortune politique de ce diplomate. 

Ce dernier était. 11 y a peu d'années 
encore, le représentant d'une grandi 
maison de vins de Champagne et. com­
me tel. il parcourait en automobile les 
grandes routes du Reich. Un Jour 
comme il se dirigeait vers Munich par 
un temps affreux. 11 vit. sur le bord du 
chemin, un homme a la mèche de che­
veux tombante et portant une mous­
tache à la Chariot, qui lui fit signe 
d'arrêter. 

Obtempérant à cet « auto-stop ». si. 

BISMARCK 
le Chancelier de fer 

von Rlbbentrop serra les freins L'hom­
me lui expliqua qu'il devait aller faire 
une conférence à Munich et qu'il avait 
manqué son train. 

— c N'allez-vous pas dans cette ville ? 
demanda- t-il. 

— t J'y vais, répondit le marchand de 
Champagne Montes a cote de moi ». 

Durant le voyage les deux hommes 
causèrent. Arrivés a Munich, chacun 
s'en fut de son côté. Mais ils devaient 
se revoir : le conférencier à ia petite 
moustache s'appelait Adolphe Hitler. 
Devenu Puhrer du 111»' Reich. il n avait 

Eoublie l'automobiliste et la converaa-
i qu'il avait eue avec lui : U fit appe-
von Ribbentrop qui vendrait sans 

te encore du Champagne aux bour­
geois d outre-Rhin si le futur maître de 
l'Allemagne n'avait pas manqué le train. 

Les histoires de chemm de fer sem­
blent Jouer en Allemagne un rôle pré­
pondérant dans les destinées du peuple 
comme dans celles des individus C'est 
en effet le zélé d'un chef de gare fran­
çais qui a fixé, a une heure décisive de 
son histoire, le destin de l'Allemagne. 
Sans lui. le monde n'aurait sans doute 
connu m la guerre de 1870. ni celle de 
1914. ni l'Anschluss, ni lannexion du 
Sudetenland. 

Dans un livre d'une actualité brû­
lante qui s'intitule « la Victoire des 
Vaincus », M. André Fribourg nous 
apprend comment 1 Allemagne s'est trou­
vée placée devant deux voies : l'une par 
le régime fédéral, par le régime parle­
mentaire, menait & la liberté et à la 
paix ; l'autre par l'unification violente, 
par l'annexion brutale, par le régime 
militaire, menait a la contrainte et à la 
guerre. 

E. VEKMEERSCH. 

LA COMMISSION 
DES F I A N C E S 

a étudié le projet 
simplifiant la procédure 
de vote du budget de 1939 

Une motion socialo-communiste proposant la 
suppression à l'article 2, relatif aux ressources 
budgétaires, de toutes les évaluations de recettes 

à provenir des décrets-lois a été écartée 
par 21 voix contre 20 

SUR PROPOSITION DE M. MALVY, LE GOU­
VERNEMENT A PROPOSÉ DEUX ARTICLES 
NOUVEAUX PRÉVOYANT DES EXONÉRA­
TIONS A LA BASE ET DES ABATTEMENTS 
POUR LE CALCUL DE LA CONTRIBUTION 

NATIONALE EXCEPTIONNELLE DE 2 % 

LE PROCES DE LA GENERALE SK0BL1NE 

M. MARX DORMOY 
a remis lui-même une lettre 
au Président de la Cour d'Assises 

II y déclare qu'il ne peut, à son regret, déférer 
à la citation dont il a été l'objet 

<LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAGE) 

Paris. 10 - La commission des finan­
ces de la Chambre a tout d'abord 
examine ce matin le rapport de M. 
Schmidt concluant a l'adoption du projet 
simplifiant la procédure de vote du 
budget de 1926 

A ce sujet, M. Petsche a indiqué que 
l'adoption de ce projet ne préjugeait en 
rien de la position des commissaires vis-
à-vis des décrets-lois. 

La commission a ensuite examiné les 
divers chapitres réserves des budgets de 
dépenses qu'elle n'avait pas encore adop­
tés. Elle a rejeté notamment le chapitre 

relatif aux frais de fonctionnement du 
Comité de réorganisation administrative 
pou rmarquer son désir formel qu'aucun 
des membres de re Comité n'exerce un 
cumul quelconque elle a voté des cré­
dits d'un total de 37 millions pour la 
vicinalité et émis le vœu que les dépen­
ses de défense nationale en Algérie 
fussent prélevées sur la contribution 
militaire versée par celle-ci et ne se 
cumulent pas avec cette dernière. 
(LIRE LA SUITE EN OEUXIEME P A O » 

M Louis MALVY 
Président de la Commission des Finances 

(Photo Nyt) 

LES VERTUS DE LA FORÊT 
SEULES, LES POPULATIONS VOISINES DES BOIS 

LES CONNAISSENT ET LES APPRÉCIENT 

A Tilloy, près de Marciiennes, on vit vieux et heureux 

Le t gros jtiéne » de la « Croix ou Pile » de la forêt de MARCH1KNNES 
tient d* tomber sous la cognée. On le voit ici à l'heure suprême de ia « mort*. 

(PB Bév«U» 

OU rit^f la foret. On l'aime parce que. ciant (lavant toute l'hygiène et la santé 
l'été on l'habite . en touriste ; parce qu'elle possède et distribue tel un beau-
que l'hiver on y chasse En somme, on me miraculeux, à ceux qui l'entourent 
lui accorde de la gratitude, à la mesure et lui demeurent fidèles 
de son agrément On aime la foret pour R LUSSIEZ. 
le plaisir qu'elle procure et cjest tout I 

domine 

APRÈS LE VOTE DE CONFIANCE 
DE LA CHAMBRE 

M. P. REYNAUD 
A PROCÉDÉ 

A UNE NOUVELLE 
RÉDUCTION DU TAUX 
DES BONS DU TRÉSOR 

Paris. 10. — Le vote de confiance émis 
cette nuit par la Chambre des députés a 
eu une répercussion immédiate sur le 
marche. Les rentrées de capitaux qui ne 
se sont pas interrompues depuis le mi­
lieu de novembre, se sont encore accen­
tuées aujourd'hui et la position du franc, 
comme « monnaie forte ». s'est trouvée 
confirmée, ainsi qu'en témoignent les 
cours des changes pratiqués aujourd'hui 
à Londres. 

De ce fait. M. Paul Reynaud a pu 
poursuivre, sans marquer le moindre dé­
lai, sa politique d'abaissement systéma­
tique du taux de l'Intérêt à court terme. 

RÉDUCTION DU TAUX 
DES BONS DU TRÉSOR 

Paris, 10. — Une série de décrets pris 
sur la proposition du Ministre des Fi­
nances et qui seront publiés demain, au 
t Journal Officiel ». porte à nouveau ré­
duction, à dater du 12 décembre, du taux 
annuel d'Intérêt de plusieurs catégories 
de bons. Les nouveaux taux sont fixes 
comme suit : 

3.2S % pour les bons de la Caisse auto­
nome de la Défense nationale, à dix-huit 
mois d'échéance. 

3.25 %pour les bons de la défense na­
tionale à deux ans. 

1,50 % pour les bons ordinaires du 
Trésor, de soixante-quinze Jours au mi­
nimum à cent-cinq Jours, au maximum. 

2,25 % pour les bons ordinaires du 
Trésor à six mois. 

2,75 % pour les bons ordinaires du 
Trésor à un an. 

L'abaissement du taux ainsi opéré est 
uniformément d'un quart de points. 

Paris. 10 — Un peu avant 13 h , c'est-
â-dire. un peu avant que commence la 
sixième audience du procès de Mme 
Skooline, poursuivie pour complicité 
dans l'enlèvement du général de Miller. 
M Marx Dormoy. ancien ministre de 
l'Intérieur, est venu au Palais de Jus­
tice. 

Il s'est rendu à la Cours d'assises dans 
le bureau du président Delegorgue et 
lui a remis une lettre. Puis, après une 

M. Marx DORMOY 
Ancien Ministre da l'Intérieur 

IPh Keyitone) 

courte conversation. M. Mars Donnoy. 
qui était coaam gtiaattud» « n . grand 
pardessus noir et feutré nttr. est repart*, 
accompagné par une secret atre. en pas­
sant par la Cour de cassation. 

Lii lettre de H. Donnoy 

Lorsque d'audience a été ouverte, le 
président Delegorgue, s'adressant aux 
jurés, leur a donné lecture de la lettre 
que lui avait laissée M Marx Dormoy 
Voici le texte de cette lettre : 

» M. le Président. J'ai le regret de ne 
pouvoir, malgré mon respect pour la 

Justice, déférer S la citation que vous 
m'aves adressée en vertu de votre pou­
voir discrétionnaire Je le regrette d'au­
tant plus que Je suis particulièrement 
sensible à la manière courtoise par la­
quelle vous m'avez fait connaître votre 
désir de m'entendre 

< SI mon témoignage pouvait être 
utile S la manifestation de la venté et 
servir une cause, qu'elle quelle soit. Je 
n'hésiterais pas à vous l'apporter, mais 
Je ne sais rien de l'affaire criminelle qui 
se Juge devant la Cour d'assises. J'esti­
me, par ailleurs, qull me serait impos­
sible de m'expliquer sur des ' actes de 
gouvernement dont Je ne serais comp­
table, le cas échéant, que devant le Par­
lement et le suffrage universel. C'est 
une régie ministérielle constante que 
j'entends respecter C'est aussi une doc­
trine républicaine S laquelle Je veux 
demeurer tildèle ». 

» Ce n'est pas le pouvoir Judiciaire. 
Justement fier de son indépendance, qui 
pourrait me le reprocher. La position 
que Je prends n'a pas pour but de me 
soustraire à des critiques ou à des ques­
tions quelconques : les unes et les autres 
manqueraient leur but et ne sauraient 
m'atteindre. J'ai toujours, dans toutes I 
les affaires dont J'ai eu la charge, donné 
aux fonctionnaires placés sous mes or­
dres des Instructions catégoriques et 
précises pour qu'ils accomplissent leur 
tâche avec le maximum de célérité et 
dans le seul but de faire éclater la 
vérité. » 

Le président, se tournant vers les 
Jurés, leur dit : Je tiens S souligner 

Sue M. Marx Dormoy est venu lui-même 
ans mon cabinet, par courtoisie pour 

la Justice, pour vous. Messieurs les 
Jurés, et pour la Cour, m'apporter cette 
lettre que vous venez d'entendre. » 

Un incident 
La parole est ensuite donnée à l'avo­

cat général Flach. qui estime que l'in­
cident est clos et que les débats doivent 
continuer. M* Bibet. avocat de ia partie 
civile, tient à expliquer qu'en demandant 
à la Cour d'assises l'audition de M. 
Marx Dormoy. il ne recherchait que la 
vérité et. cette recherche, on continuera 
de la faire, sans lui. 

Le président déclare l'incident clos et 
donne lecture d'une lettre de M. Asits 
Mortn, qui 1U1 « « f a n s une interpréta­
tion sur te .mat russe «laphtra» 

Le président s également reçu de M. 
Colin Olivier, courtier maritime au Ha­
vre, le télégramme que Leningrad avait 
envoyé à ce dernier. Ce télégramme 
priait M. Colin Olivier de dire la cause 
du.retard du cargo soviétique. M. Colin 
Olivier a répondu que le cargo parti­
rait le lendemain, c'est-à-dire le mardi. 
Le cargo en question est celui sur le­
quel a été chargée une caisse de 1 m. 10 
qui avait été apportée par la fameuse 
camionnette. (Lire la sulta en v page). 

DRAME MYSTERIEUX 

A LA FRONTIERE FRAWGO-BaGE 

Dans une pâture, un bûcheron 
de Bousignies-sur-Roc 

est abattu d'un coup de fusil 
Drame passionnel, vengeance 

ou explication entre braconnters?... 

« L'Australien », braconnier belge qui a été 
arrêté par la police belge à la suite de lourdes 
présomptions qui pèsent contre lui, a déclaré : 
"C'EST MOI QUI Al TIRÉ,.. MAIS IL M'A DEMANDÉ 

DE FAIRE CROIRE A UN ACCIDENT" 

LA FIN D'UN CONFLIT MARITIME 

LES MARINS DU HAVRE DECIDENT 

DE REPRENDRE LE TRAVAIL 

A SON ARRIVÉE AU PORT, L'ÉQUIPAGE 
DU « CHAMPLAIN ». A REFUSÉ DE SE METTRE 
EN GRÈVE ». - - a NORMANDIE » PARTIRA 

POUR NEW-YORK LE 17 DÉCEMBRE 
Le Havre, 10. — La situation continue 

à s'améliorer au Havre, en dopit de la 
décision prise hier par un certain nom­
bre d'inscrits maritimes et de membres 
du personnel civil de poursuivre la 
grève. Sept bateaux ont quitté hier le 
port du Havre : un des Chargeurs Réu­
nis et six de la Compagnie Worms 

Le « Vernon ». appartenant a la Com­
pagnie générale transatlantique, a quitté 
le Havre ce matin. 

En résume, tous les paquebots, depuis 
le début de la grève, si l'on excepte le 
« Normandie » sont partis au 1our et à 
l'heure fixés 

Le « Champlain » est arrivé au Havre 
ce matin. Son équipage s'est joint aux 
grévistes au cours d'une réunion qui 
s'est tenue au siège c'u Syndicat des 
marina, à 14 h., afin de décider s'il 
donnera son adhésion au mouvement de 
grève. 

( L I R I LA S U I T ! EN CINQUISMS PAQE) 

• on la connaît mal Comme on 
apprécie peu le» bienfaits qu'elle pro- (LIRE LA SUIT ! I N SIXIEME PAGE 

comme an sait demeurer lnsou- I N RUBRIQUE • RSVSIL AGRICQLS •>. 

Venant d» Varsovie. MOINA, accompagnée de sa petite lUie, débarque à Paru. 
Que lut réasim cette grande ville a* elle n* eonnait personne, 
mais e* l'atteod an oncle qu'elle n'a JaaastU va. 

Ainsi débute l'émouvant roman d'amour que nou: publierons s o m peu : 

« LA GRAPPE AUX LÈVRES» 
V**r\«"W par George». SPITIMULLER % W . 

EN SOUVENIR 
DES VICTIMES CIVILES 

DE LA GUERRE 

La maquette du Monument 
évoquât les souffrance* 

des régions envahies 
a été présentée hier 

à M. Cbampetier de Ribes, 
ministre des Pensions 

(OB NOTRS REDACTION PARISIENNE) 

Une cérémonie intime et touchante 
s'est déroulée, nier matin, non loin de 
la place de l'Etoile, dans un tout mo­
deste atelier de sculpteur. M. Félix 
Desruelles a présenté officiellement à H 
Champeuer de tiibes ministre des Pen­
sions, ainsi qu'aux diverses autorités 
intéressées, la maquette, dont U est 
l'auteur, du monument national aux vic­
times civiles de la guerre et aux souf­
frances des réglons libérées Nous avons 
longuement contemplé cette maquette 06 
sont rappelées, dans un style sobre et 
vraiment émouvant, les souffrances et 
les tortures de toutes sortes qu'eurent a 
endurer tant de malheureux durant la 
grande tourmente. F. S. 

tuna LA swira SN OINQUISM* M S U 

dépendant de m—taaiia —r. 
eine campagne, en Duiani* de Hoc, en pleine campagne 

la foret 
Le faux ménage vécut heureux et l'on 

en croit Suzanne Suooes Un troisième 
enfant, âge maintenant de dix mois na­
quit et Bonnet lui donna son nom. D y a 
quelques mois. Maurice Bonnet perdit 
son emploi à la carrière de Bouslgnies et 
il fut réduit au chômage. La commune 
lui allouait 25 fr. 50 de secours par Jour 
et il remettait, intégralement cet argent 
a sa compagne. 

(LIRS LA SUITE EN OEUXIEME P A O » 

Les gendarmes DUBOIS et RICHARD interrogent Mme SIMOtS. compagne de 
la victime, et son jeune fils Rémy. (Photo Réveil) 

(DE NOTRS SNVOVa SPECIAL) 

C'est un véritable drame cosmopolite 
qui s'est dén/.iie a la frontière fianoo-
belge près dé Coosolre. un drame .icore 
mystérieux a certains égards malgré 
l'active enquête à laquelle se livrent île 
concert, les gendarmes français et belges 
La victime est un ouvrier français ; le 
principal témoin qui a dénoncé le meur­
trier est l'amie du défunt, une Jeune 
femme, de nationalité belge ; le meur­
trier présumé, sur lequel Dèsent de lourds 
soupçons est un sujet britannique Quels 
liens unissaient les trois personnes ? Les 
connaître, c'est découvrir toute la trame 
de cette sanglante tragédie. S'agit-il 
comme le prétendent certains, du banal 
crime passionnel dans un trio où il y a 
deux hommes pour une femme, c'est-a-
dire un homme de trop ? N'est-ce pas. 
sur un autre thème, une t explication ». 
terrible de conséquences entre bracon­
niers ou simplement une vengeance ? 

Le bonheur parfait... 
Maurice Bonnet, la victime, était âge 

de 25 ans. lorsque pendant l'été de 1936 
il fit la connaissance à la Uucasse de 
Solre-sur-Sambre, d'une Jeune femme, de 
cette petite ville de Belgique. Suzanne 
Simoès. Suzanne Simoès était une pure 
flamande, originaire de Wingenest. Elle 
avait alors 26 ans. Elle était l'épouse d'un 
Journalier de Solre-sur-Sambre. du nom 
de Deweerdt, de qui elle avait eu deux 
enfants. L'avenante Suzanne conta ses 
malheurs à ce brave garçon de Bonnet: 
elle était malheureuse avec son époux 
qui la méprisait et la laissait dans un 
dénuement complet. Maurice Bonnet 
gagnait alors largement sa vie dans son 
village de Bouslgnies-Bur-Roc, près de 
Cousolre, où il travaillait dans une 
carrière. Il s'éprit de la Jeune femme, 
n'eut aucune peine à la décider à le sui­
vre et il l'installa avec ses deux enfants 
dans une maisonnette située à la limite 
du territoire français, au hameau de 

«TUNISIE ET CORSE» 
sont des armes 

braquées sur l'Italie »... 
...écrit une revue italienne 

de politique extérieure 
en précisant les grandes lifrnes 

des d naturelles aspirations 
africaines » de l'Italie 

Rome. 10 — La revue de politique 
extérieure « Relazioni Intemationali » 
précise les grandes lignes des c naturel­
les aspirations africaines » de l'Italie. 

Pour cette revue. Tunisie et Corse sont 
des armes braquées contre l'Italie. 

L'étude se termine par une critique de 
l'attitude intraitable de la France. 

(LlftS LA SUITE CN CINQUIEME PAGE) 

L'EXPOSITION DU PROGRES SOCIAL 

La pose de la première pierre 
du " Centre régional" à Roubaix 

Les personnalités à l'issue de la réception à la Mairie de ROUBAIX. De 
gauche a droite : MM VOIRIS. Député. Maire de Motion ; PASCAL, Préfet 
des Ardennes ; LEBAS. Députe-Maire de Roubaix ; MAHISV, Président Au 
Conseil d'Administration de l'Exposition. Vice - Prêtaient du Sénat . COU­
TEAUX. Président de la Commission permanente ; BONNSVILLE, représen­
tant M CARLES, Préfet du Nord. (Ph.n*veU) 

Hier vers midi M. Lebas. député-maire, 
député-maire recevait S l'Hôtel -de Ville 
les représentants du département des 
Ardennes que conduisait M Manieu 
président du Conseil d'administration 
de l Exposition vice-président au Sénat 

M. Lebas était entoure de MM Sarv 
président de U section régionale ; Urau-

geon. secrétaire général ; Lebrun, chef 
des Travaux ; Couteaux, président de 
la Commission permanente ; B. Rasson, 
président du C A N K ; Denedln. direc­
teur de l'A C N P ; Denédtn et Degla-
latx entrepreneurs : Agaetae, urbaniste 
en chef du Centre rural 

(Ure la suite «-autre part) 


